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ROMS: PARI TENU!
• Des solutions d’hébergement

et de relogement ont été
trouvées pour toutes 
les familles du puits Z

• En s’investissant pendant
quatre ans, la Ville a donné
l’exemple d’une démarche
humaine et cohérente
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DIVERS
• Salopette de ski  10 € et anorak ski
15 €  état neuf pour enfants 12 ans, 
Tél. 06 81 75 55 34

• Vêtements femme taille 36 et 38
(veste et pantalon) chaussures femme
37-38-40, lit 2 places en fer forgé doré
50 €, très grande cage à oiseaux 40 €,
Tél. 06 24 25 65 66

• 5 à 6 tableaux, pin’s, mini voitures
Ferrari, cartes postales, 
Tél. 06 24 34 65 66

• Canapé 3 places simili cuir noir +
2 fauteuils 200 €, Tél. 04 42 51 17 04
500 litres de fuel + cuve à emporter
250 €, Tél. 06 77 15 96 56

• Trois paires d’escarpins taille 35,
15 € la paire, fenêtre double vitrage
1,35 x 1,45, 50 €,Tél. 04 42 53 24 52

•Matelas 140 x 200 Dunlopillo 100€,
Tél. 06 81 75 55 34

• Blouson pour femme en peau re-
tournée beige T 38, 25 €, tapis rouge
à motif 190 x 280 bon état 20 €, 
Tél. 06 27 52 64 26

•Donne 2 petites tortues d’eau afri-
caines, Tél. 06 88 49 63 13

• Petit banc en bois fait main très
bonne solidité 32x50x25 cm, 15€, 
Tél. 06 81 75 55 34

•Meubles de salon état neuf en chêne
massif : bahut 3 portes et 3 tiroirs 200€,
table basse 100€, 4 chaises 30€ pièce,
Tél. 06 51 94 20 83

• Particulier recherche articles de
presse, photos ou documents divers
pour complément d’ouvrage en cours
ayant trait aux houillères de Provence
et pour musée : vêtements, lampes,
couffins et outils en rapport avec les
mines de charbon Tél. 06 33 75 94 60

•Poupée ancienne Bella 30€, chaise
haute grise et rose achetée chez Aubert
bradée 30€, pantalon Squik XL noir
réglable 25€, Tél. 06 20 31 41 26

•4 pneus neige Brigestone 185/55/r
16, 87 th + 4 jantes alu 500€, 
Tél. 06 18 00 10 42

• Pompe filtre à eau + chauffe-eau
pour aquarium de 50l le tout 30€, pla-
fonnier de salle à manger 4 lampes et
socle bois 30€, Tél. 06 81 65 28 00

• Lit chêne 140x190 cm à petits bar-
reaux 200€, Tél. 06 62 39 00 90

• Douche d’extérieur fuchsia neuve
valeur 200€ cédée 130€, commode
en chêne 3 tiroirs 70€, carillon 40€,
Tél. 06 63 57 09 20 le soir

• Roue complète Audi A1 état neuf
valeur 500€ cédée 250€, 
Tél. 06 24 05 44 44

• Deux valises Samsung état neuf
(une avec serrure et 2 roues, l’autre
avec code et 4 roues) valeur 350€ cé-
dées 60€ l’une ou 100€ les deux, 
Tél. 06 73 46 20 42

• Trouvé petite chienne Jack Russel
entre Meyreuil et Gardanne, 
Tél. 06 61 40 80 96

• 2 pneus hiver 205/55R16 (91T)
marque Hankook 100€, 
Tél. 06 89 87 24 87

•Objectif Nikon format DX AFS Nikkor
55-300 mm f 4.5 5.6 VR TBE valeur
330€ vendu 160€, Tél. 06 29 13 77 41

• Bombe d’équitation noire taille 55
marque Soho Serial 10€, 
Tél. 06 81 75 55 34

• Table salle à manger 4/6 couverts
pieds torsadés avec roulettes en noyer
+ 4 chaises rustiques 200€,
Tél. 06 75 57 26 02

•Colonne rotative pour rangement
classeurs (environ 120) 6 plateaux dont
5 tournant hauteur 195mm diamètre
850 mm 180€, Tél. 06 08 96 79 60

LOGEMENTS
•Couple en CDI  avec références sé-
rieuses cherche T3 en location avec
terrasse ou balcon loyer 900€ maxi
Tél. 06 21 03 20 09

•Assistante maternelle recherche lo-
cation appartement ou maison avec
petit jardin 3 chambres 850 €/mois
(max), Tél. 06 10 27 77 75 

• Loue appartement T4 de 120m2 et
terrasse 18 m2 dans quartier agréa-
ble, 1100 €/mois charges non com-
prises, Tél. 04 88 05 29 26 (après 18h)

• Recherche location garage sur
Gardanne ou alentours 5 m x 2 m (h :
2 m), Tél. 06 31 27 25 80

•Loue province d’Almeria (Andalousie)
à Carboneras maison de village de
210m2 en bord de mer 4 chambres,
3 SdB, 2 cuisines équipées, terrasses
et garage, Tél. 06 12 16 62 76

•Maison sur 700m2 de terrain, 2 ap-
partements de 130m2 (2 T4)  ou pos-
sibilité maison familiale très belles
prestations dans quartier résidentiel
et calme, agence s’abstenir, 
Tél. 06 59 07 74 56

• Loue place parking dans résidence
clôturée et fermée d’un portail ave-
nue P-Brossolette Gardanne, 35 €/mois,
Tél. 04 42 65 98 94

• Recherche appartement sur Biver
de 45 m2 (minimum 1 chambre) avec
extérieur (au moins 15m2) pour jeunes
mariés CDI les 2+ garants, budget
maximum 800€, Tél. 06 32 49 70 75

• Vends villa 110m2 terrain 500m2,
3 chambres 2 SdB, cuisine avec cel-
lier, garage, double terrasse couverte
dans lotissement calme proche cen-
tre ville 415000€, Tél. 06 25 34 42 02

• Loue jolie villa quartier Brédasque
à Aix-en-Provence de 75m2 (T3/T4)
au calme et proche de toutes com-
modités, parking extérieur, arrêt de
bus, 1250€/mois, Tél. 06 17 68 19 03

VÉHICULES
• Fiat Punto Evo de 2012, 91 200 km
gris galet, TBE 6 500 € à déb., 
Tél. 06 15 91 67 78

•308 Premium 1.6L HDI 112 CV, 6Cv
fiscaux de  février 2011, 135 243 km
blanche TBE 1ère main Wip Bluetooth,
6 500€ à déb., Tél. 06 15 91 67 78

• 307 SW grise de 2007, 171 000 km
CT ok, 2 900€, Tél. 06 72 07 30 48

• Clio 1,9 D noire de 2000, 5 portes
193 000 km, jantes alu, factures d’en-
tretien, réparations à prévoir, sans CT,
800€ à déb., Tél. 06 37 90 71 05

• 308 Premium 1,6 HDI 16V 110 CH.
Peinture métal. juin 2009 - 78000km.
8000€. Tél. 06 99 73 81 66

• 4 jantes alu pour Renault Megane
coupée série Bose. Valeur neuve 800€,
cédées 400€. Tél. 06 25 65 21 72

PETITES ANNONCES

SUR VILLE-GARDANNE.FR
Une lettre d’informations vient
d’être créée sur le site de la Ville.
Vous pouvez vous y abonner depuis
la page d’accueil. Vous recevrez
chaque lundi après-midi un mail
contenant l’actualité de la semaine,
avec les titres des derniers articles
mis en ligne, et l’agenda des quinze
jours à venir. Tous les titres sont
cliquables et renvoient vers le
contenu du site. Vous pouvez bien
entendu vous désabonner d’un clic
depuis la lettre d’informations. 

Plus d’infos sur 
ville-gardanne.fr/lettre

Photo: X. dr 
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NE L’OUBLIONS 
PAS!

I l y a dix ans Henri Grouès dit
l’abbé Pierre nous quittait, un
homme pour lequel j’avais une
grande admiration. J’ai eu l’oc-

casion de le rencontrer à Paris mais
aussi à Cabriès, où il rendait visite à
la communauté d’Emmaüs dont j’ai
été membre du conseil d’adminis-
tration durant quelques années.

Je lui avais proposé de don-
ner son nom à la résidence Adoma
que nous avons créée pour loger les
familles les plus démunies, d’où le
nom de la résidence Abbé-Pierre. Si
l’abbé Pierre revenait aujourd’hui il
reprendrait son combat. Il y a mal-
heureusement encore en France plus
de 140000 sans-abri et 4 millions de
personnes mal logées.

Gardanne, 27% de logement
HLM, une centaine à la résidence
Abbé-Pierre pour les personnes en
grande difficulté. Par ces grands froids,
personne ne dort dehors. Un accueil
de nuit au gymnase de Fontvenelle
et un repas chaud à la caserne des
pompiers sont proposés. 

À l’occasion du dixième anni-
versaire de sa mort, je souhaitais lui
rendre hommage. •

Roger Meï
Maire de Gardanne
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ÉLECTIONS
2017
Les jeunes atteignant 18 ans

entre le 1er janvier et le 23 avril

et non inscrits d’office sur les

listes électorales  par l’Insee ou

ayant changé de commune, peu-

vent s’inscrire jusqu’au 12 avril.

Se rendre au service élections

avec une pièce d’identité en

cours de validité, un justificatif

de domicile de moins de trois

mois, une attestation d’héber-

gement, la pièce d’identité de

l’hébergeur. L’imprimé de de-

mande d’inscription est acces-

sible sur le site internet du service

public ou disponible en mairie.

Pour tout complément d’infor-

mation service élections au 04

42 51 79 29 ou par mél elec-

tions@ville-gardanne.fr

LUNA PARK
Le Luna Park, avec ses manèges,

ses stands de jeux et ses stands

gourmands, se tiendra sur une

partie du parking Savine du sa-

medi 11 février au dimanche 5

mars. Pendant les vacances sco-

laires et les week-ends, il fonc-

tionnera de 14h à 19h30. Des

réductions sont disponibles dans

les commerces de la ville.

Dimanche 12 février, présence

de peluches géantes dans la fête.

QUEL AVENIR POUR L’AVENUE DE NICE?
Alors que les premiers habitants arrivent dans l’immeuble le Cigalon et que celui des Deux roses,
400 mètres plus bas, a été livré fin 2015, les riverains de l’avenue de Nice ont été invités le 16
janvier à une première réunion publique qui a attiré plus de cent personnes à la Maison du
Peuple. C’était l’occasion pour Roger Meï et Nathalie Nerini, Adjointe à l’urbanisme et au loge-
ment, de répondre aux inquiétudes générées par la construction de ces deux immeubles de six
niveaux et 18 mètres de haut, et de ceux à venir. «Les droits à bâtir existent, explique le Maire.
Il faut gérer l’arrivée de nouveaux habitants, avec les places en crèche, les écoles, les parkings... Il
faut aussi trouver un compromis entre les riverains qui veulent vendre leur maison et les au-
tres.» Les premiers s’inquiètent de la dépréciation de leur bien, ceux qui restent se plaignent de
la hauteur des bâtiments et ceux qui s’y installent, et à qui le promoteur a vendu la vue déga-
gée, craignent de voir d’autres immeubles à côté du leur. «Le Plan local d’urbanisme (PLU) de
2010 est en cours de modification, et définira de nouvelles règles de hauteur d’immeubles et
de densité, précise Yveline Primo, première Adjointe. Nous travaillons sur un projet d’aména-
gement de l’avenue de Nice qui prenne en compte les besoins des habitants, avec des bâti-
ments à taille humaine et des espaces publics qui favorisent le bien-vivre. » Une prochaine
réunion exposera les  possibilités d’aménagement de l’avenue.

PLUS DE PLACES DE PARKING PAR LOGEMENT
La Ville a d’ailleurs refusé à un promoteur deux projets d’immeubles semblables au Cigalon et
aux Deux roses. «De nouvelles constructions seront réalisées, ajoute Nathalie Nerini, car on ne
va pas laisser l’avenue comme ça. Mais les nouveaux bâtiments seront moins hauts et descen-
dront progressivement pour rejoindre les hauteurs des constructions existantes au centre de
l’avenue.» Les habitants ont aussi pointé les problèmes de stationnement, puisque le nombre
de places prévues par le promoteur est d’évidence insuffisant (1,2 par logement en moyenne).
«Nous allons imposer plus de places par logement, et adapter le stationnement aux besoins
générés par chaque projet,» explique Jérôme Garguilo, responsable de l’urbanisme. La bou-
langère Diane, qui se trouve juste en face des Deux roses, a pour sa part affirmé qu’en tant que
commerce de proximité, elle souhaite la bienvenue aux nouveaux arrivants. «Ce sont les gens
du quartier qui me font vivre, j’ai besoin d’eux.» •
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IL NAISSANCES

Lucas RUIZ. 

Roxane FLORENTIN. 

Kélio LE ROUILLY ANDRIEU.

DÉCÈS

Simone MARTINEZ. 

Jean GIORDANO. 

Emma VIAL veuve SATTA. 
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DES ARBRES À ABEILLES PLANTÉS À BARÈME

Le parc agro-écologique de Ba-
rème suit son petit bonhomme de
chemin, printemps, été, automne
comme hiver, dont acte. Il y a tou-
jours à faire, comme ce matin de
janvier où une poignée d’amateurs
passionnés vient effectuer du pail-
lage. Là, un couple est venu ex-
près de Lauris après avoir découvert
l’initiative sur internet, d’autres
jours, ce sont les lycéens du ly-
cée agricole de Valabre qui gon-
flent les rangs. Une grosse quinzaine
d’arbres mellifères (qui attirent les
abeilles en produisant du nectar)
sera plantée cet hiver : tilleul cor-
data, cormier, érable de Montpel-
lier, coronille des jardins, baguenaudier,
cerisier Sainte-Lucie... •

LA PRÉSIDENTE 
DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
À LA VILLA IZOÏ

GARDANNE 
SUR LE FRONT 
DE L’EMPLOI

Le 17 janvier dernier, le service Emploi-In-
sertion de la ville a organisé une matinée
recrutement dans le domaine du service à
la personne en partenariat avec la société
O2.
Le mardi 7 mars prochain, c’est aux Logis
Notre-Dame qu’une seconde information
collective sera proposée, toujours dans le
secteur du service à la personne. Possibi-
lité de postuler auprès d’entreprises, mais
aussi éventuellement de s’inscrire pour
suivre une formation gratuite qui forme
aux bases minimum requises pour décro-
cher un emploi dans le domaine.

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône et l’État se partagent le finance-
ment en fonctionnement de la Villa Izoï (extension de La Maison de soins pal-
liatifs) à hauteur de 50% chacun. Depuis son élection à la tête du Département
en 2015, et l’inauguration de la Villa en 2016, la Présidente Martine Vassal n’avait
pas encore pu s’y rendre, faute de place dans son emploi du temps. Lequel a
finalement laissé une ouverture le 27 janvier dernier pour une visite en com-
pagnie du Maire Roger Meï, de Jean-Marc La Piana, directeur de La Maison avec
le responsable de la Villa, Jean-Michel Riou. L’occasion pour la responsable de
l’exécutif départemental de juger sur pièces l’excellent travail réalisé dans ce
lieu unique, et de lui assurer tout son soutien.  •
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C’est le temps des vacances, moment de détente et de temps-libre...
Voici quelques idées d’activités proposées par les services de la ville 
et des associations pour le meubler agréablement. 

VACANCES J’OUBLIE TOUT

PLACE AUX JEUNES
Le club Ado du service Jeunesse reprend la présentation
de ses activités sous forme de pass auxquels les jeunes
peuvent s’inscrire à la semaine pour profiter d’un panel

d’activités variées autours d’une thématique. Le club Ado
s’adresse aux 11-17 ans répartis en deux groupes. Les 11-13
ans seront accueillis au Hang’art, rue Borély, le matin dès
8h. Les 14-17 ans pourront se retrouver à l’espace Parents,
à côté du square Veline, avenue Maurel-Agricol, le matin 

à partir de 9h30.
La semaine du 13 au 17 février un pass
multi-activités et un pass total ski de
trois jours à Crévoux (Hautes-Alpes) sont
proposés aux ados.
La semaine du 20 au 24 février, 
les 11-13 ans pourront laisser s’exprimer
leur fibre artistique avec 
un pass théâtre et cinéma, avec
projection de films et atelier d’initiation
au théâtre. Les 14-17 ans auront le loisir
de s’adonner aux joies du numérique
avec le pass objets connectés, qui
proposera notamment d’aborder 
les questions de vie privée sur le web, 
et de travailler sur l’installation 
de logiciels et la création de mots 
de passe efficaces et pertinents.

Poterie au programme avec l’association
“Roultaterre,” du lundi 13 au vendredi 
24 février, qui propose des stages ouverts à tous
dès 5 ans. Tarifs dégressifs de 22 à 62 € pour 
une à cinq demi-journées, de 9h à 12h et/ou 
de 14h à 17h, fournitures et cuissons comprises. 
Le mardi 14 févier l’association organise
également un stage de fabrication du jeu africain
“Awalé,” en partenariat avec “la ludothèque
Puzzle” qui animera des parties. 
Apportez votre repas pour la pose de midi. 40 € 
la journée complète. 
Informations complémentaires et inscriptions 
au 06 64 9657 08 ou sur internet à l’adresse
http://roultaterre.org/

Théâtre et arts plastiques sont au menu du stage
de vacances “Duo artistique” animé par
l’association “l’Aparté” du lundi 13 au mercredi 15 février
de 9h30 à 17h. Deux formules suivant l’âge des
participants. Pour les enfants de 7 à 10 ans, ce sera arts
plastiques le matin, suivie d’après-midis de théâtre.
Pour les ados de 11 à 15 ans, les matinées seront dévolues
au théâtre, suivies l’après-midis des cours d’arts

plastiques.
Frais de participation : 65 € / 45 € les 3 demi-journées + 5 €
de cotisation à l’association.
Informations complémentaires et inscriptions 
au 06 51 40 48 68 ou sur internet à l’adresse
https://associationlaparte.wordpress.com/

POUR DES VACANCES CULTURELLES
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POUR 
LES PITCHOUNS
Les accueils de loisirs, s’occupent 
des enfants âgés de 3 à 10 ans, répartis
en quatre groupes par tranches d’âges. 
Des activités culturelles et artistiques
autour des contes merveilleux qui sera
le thème du carnaval 2017 organisé par
la Ville. Interventions auprès de l’école
d’arts plastiques, de la médiathèque et
du cinéma ponctueront des ateliers de
création de contes, de héros et
mascottes, et de mise en scène de
contes traditionnels. La sensibilisation à
l’environnement et à l’agro-écologie
avec des activités d’aménagement 
du parc agro-écologique de Barème, 
un stage activités multi-sports et 
des journées à la neige figurent aussi 
au programme de ces vacances.

POUR DES VACANCES
SPORTIVES

Le Gardanne Handball sera aux manettes 
de deux stages multisports et handball. 

Le premier, du lundi 13 au vendredi 
17 février de 9h à 17h au gymnase 

Léo-Lagrange, est ouvert aux jeunes 
nés entre 2005 et 2008, licenciés ou non 

du club. Le second, du 20 au 24 février de 9h
à 17h au gymnase Léo-Lagrange, est ouvert

aux jeunes nés entre 2001 et 2005.
Tarifs (repas non compris) de 56 € pour 

les licenciés et 66 € pour les autres.
Informations complémentaires et

inscriptions au 06 42 51 88 76.

POUR DES
VACANCES NATURE

L’Écomusée de la forêt organise 
des ateliers de la nature du lundi 13 au
vendredi 24 février. Ils sont ouverts 
aux enfants de 7 à 10 ans, du lundi au
vendredi de 8h30 à 17h30. Les repas, 
qui sont compris dans la formule, 
sont pris sur place.
À chaque jour sa thématique, avec par
exemple le refuge du hérisson en hiver,
le safran et ses mystères, les énigmes 
de la forêt ou encore les refuges pour
insectes. Le tarif est de 125 € pour 
la semaine, repas du midi compris.
Renseignements et réservations au 
04 42 65 42 10.
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PARI
TENU!
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n septembre 2012, deux
groupes de Roms ex-
pulsés de Marseille et
Aix viennent se réfugier
sur deux terrains à Gar-
danne. La crise migra-

toire du conflit syrien n’a pas encore
pris toute son ampleur que déjà l’ac-
cueil des étrangers est en train de pas-
ser de mode. Qu’importe. Le Maire Roger
Meï, soutenu par le Conseil municipal,
décide d’offrir à ces familles -92 per-
sonnes- un accueil “humaniste et tem-
poraire” : électricité, eau courante, abri,
contre l’obligation des familles d’en-
voyer leurs petits à l’école. C’était le dé-
but d’une aventure humaine de quatre
ans et d’un défi insensé : tenter la voie
de la solidarité et de l’insertion là où
d’autres communes préfèrent jouer des
forces de l’ordre et des bulldozers, avec
des factures de plusieurs centaines de
milliers d’euros...
« Quand nous sommes allés les voir,
j’avoue que mon premier réflexe a été
de leur demander de retourner d’où ils
venaient. Je voulais protéger la Mairie,

éviter les troubles à l’ordre public. Dans
ma tête je voyais déjà des déborde-
ments, des violences, » se souvient 
Christian Huc, alors chef de la police
municipale. Il sera, jusqu’à son départ
au printemps 2015, l’un des interlocu-
teurs privilégiés de la Ville avec ce qu’on
appellera bientôt le camp du puits Z.
Tout comme Isabelle Pavloff, assistante
sociale au sein du Centre communal
d’action sociale, sous la direction de
Georges Félouzis. Embauchée comme
agent d’accueil polyvalent en rempla-
cement, Isabelle, qui a pendant deux
ans effectué des maraudes avec Mé-
decins du monde auprès de toxico-
manes dans la rue, voit là l’occasion de
retourner sur le terrain. «Georges Fé-
louzis est venu me trouver en me di-
sant que le Maire avait la volonté de
s’emparer du dossier, il y avait une dy-
namique. Georges avait déjà beaucoup
de réseau, Christian Huc avait envie de
s’impliquer, et je savais que ça allait me
plaire.» Autre acteur majeur du dispo-
sitif : le collectif Roms fédéré dès le dé-
part auprès des familles dans un grand
élan humanitaire, et qui abattra en pa-
rallèle de la commune un travail consi-
dérable pour aider ces familles à prendre
leur envol. Didier Bonnel, l’un des porte-
paroles, explique: «J’ai relu récemment
le compte rendu de notre première réu-

nion de travail. J’ai été stupéfait de voir
que nous avions de suite pointé tous
les principaux axes de travail, scolari-
sation des enfants, alphabétisation des
parents... Nous avons appris sur le tas...
mais encore maintenant, je dirai qu’on
n’a pas résolu toutes les questions qui
se posent dans ces situations.»

DES DÉBUTS HOULEUX
L’expérience n’aura en effet rien d’un
long fleuve tranquille. À un an et demi
des municipales, le sujet suscite les in-
terrogations et les peurs -quand il ne
s’agit pas de xénophobie, pure et sim-
ple. Des pétitions circulent, tout comme
les rumeurs les plus folles («Il paraît que
les Roms ont mangé le chameau du
cirque!»). On craint une recrudescence
de la délinquance, qui n’aura pas lieu.
«Les deux-trois familles qui ont été im-
pliquées dans des vols dans les com-
munes voisines, on les a faites partir de
suite, se souvient Christian Huc. Avec
les voisins directs, ça a été très com-
pliqué. Ils ont fait l’objet d’une recru-
descence de cambriolages et ils étaient
persuadés que c’étaient les Roms, c’est
là qu’il a fallu prouver par A+B que c’était
faux. La Gendarmerie a fait son travail
et on a eu le fin mot de l’histoire, c’étaient
des petits délinquants gardannais bien
connus qui se sont régalés de la pré-

E

La dernière famille Rom hébergée au puits Z 
a quitté les lieux le mois dernier. 
Retour sur quatre ans d’une expérience hors-normes
et sans équivalent dans la région.

LES POINTS CLÉS

Sur les familles accueillies au Puits Z en

2012 :

• Deux ont refusé de signer la charte,

une a eu à faire avec la justice : les

trois ont été très tôt exclues du camp.

• Une famille a rejoint des proches à

Marseille, une autre a quitté le puits

Z suite à un mariage.

• Deux  sont reparties en Roumanie et

2 sont parties en Irlande, dans un pro-

gramme d’insertion. 

• Onze sont entrées dans un proces-

sus d’insertion dans la région avec

logement et emploi.

Le camp est fermé depuis le 11 janvier

dernier. Il a désormais vocation à ac-

cueillir un projet dans l’économie so-

ciale et solidaire.

La signature 
d’une charte avec 

les familles a permis 
de cadrer 

la démarche.
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sence des Roms pour faire retomber la
faute sur eux... » Un matin, on trouve
des tags insultants en bas du camp; une
nuit, ce sont des motos cross qui s’in-
vitent dans le camp pour pétarader à
qui mieux-mieux devant des familles
terrifiées. Les conducteurs sont mas-
qués... pour ne rien arranger, de nom-
breuses familles sont contraintes de
mendier, et le camp est victime de sa
bonne volonté. « Marseille a viré une
partie de sa population Rom qui s’est
réfugiée chez nous. On est passé de
douze-treize familles à plus de vingt-
cinq et on a eu des bagarres. Là, j’ai
commencé à stresser en me disant qu’on
allait arriver au drame et que ça allait
retomber sur le Maire, » se souvient
Christian Huc. De fait, la Ville est iso-
lée. Les soutiens politiques sont quasi
inexistants, et les services de l’État et de
l’Europe se font prier. 

«VOTRE EXEMPLE 
DOIT GUIDER LES AUTRES»
Mais la Ville travaille -presque- sans cil-
ler. Elle fait partir les familles surnumé-
raires, et le Maire signe avec les autres
une charte de bonne conduite, limitant
le recours à la mendicité et obligeant
les familles à scolariser les enfants. Le
collectif Roms est particulièrement vi-
gilant sur ce dossier, et multiplie les sou-
tiens scolaires -bien aidé par des instituteurs
très volontaires- tout comme les ate-
liers d’alphabétisation et d’insertion,

avec comme mantra : «Si c’est possi-
ble à Gardanne, c’est possible ailleurs.»
Au 1er janvier 2014, la Roumanie entre
dans l’Europe, c’est la fin du régime tran-
sitoire, et les citoyens Roms ont accès
aux droits -notamment celui de cher-
cher du travail - comme tout un cha-
cun. Les services de l’État se déplacent
à Gardanne, débloquent des fonds bien-
venus. Et le Préfet Michel Cadot, rece-
vant les élus, les services de la ville et
le collectif Roms en Préfecture, de sou-
ligner en 2015 : «Vous avez appliqué
une politique humaine, humaniste, qui
est celle de la République Française.
L’État vous accompagnera et votre 
exemple doit guider d’autres communes
dans cette dynamique. Nous souhai-
tons envoyer un signal dès cet automne
auprès d’une ou deux familles en ca-
pacité de s’intégrer, en leur proposant
un logement à l’extérieur de Gardanne.»
Si en 2015, un tiers des familles avaient
déjà trouvé une solution, en 2016, les
services de la ville mettent un coup de
pression à celles restantes : il s’agit de
les aider à définir un projet en vue d’une
sortie du camp et d’une prise d’auto-
nomie. Ce qui sera fait pour la plupart
fin 2016/début 2017. Le 9 janvier der-
nier, la dernière famille du puits Z quit-
tait le camp. Une poignée a regagné la
Roumanie, d’autres ont intégré des pro-
grammes d’insertion en Europe, la ma-
jorité est entrée dans un processus
d’insertion avec logement et emploi

dans la région. Il leur faudra encore un
peu d’accompagnement avant la pleine
autonomie. Quant au bilan, il devra en-
core attendre le chemin de vie des fa-
milles, même si la scolarisation des plus
jeunes est d’ores et déjà un motif de sa-
tisfaction. Histoire de casser le cycle in-
fernal des expulsions et des squats sans
avenir... •

Géraldine Fermiana 
Membre 
du collectif Roms
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“
POINTS DE VUE CROI SÉS

La Ville s’est longtemps battue seule. 
Ses efforts ont payé et même 

s’il est encore trop tôt pour tirer un bilan, 
il y a déjà la satisfaction du devoir accompli.
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Énergies : Pouvez-vous nous rappeler ce qui vous a conduit

à vous lancer dans cette expérience ?

Roger Meï : La décision n’a pas été facile à prendre. Je me suis rendu

sur place, j’ai vu des familles, dont des enfants, dans une grande pré-

carité à l’approche de l’hiver, et pour moi il était impossible de res-

ter insensible. Nous avons appliqué les préceptes de la Déclaration

universelle des droits de l’homme et du citoyen. Je retiens d’ailleurs,

à l’issue d’une réunion publique houleuse, les propos d’une fillette

qui disait «Moi dans ma classe il y a un Rom, c’est mon copain.» Je

vous mets au défi dans une classe de pouvoir faire la différence en-

tre un petit Rom et un autre...

É. : Quel était le projet ? 

R.M. : Nous avons très vite affirmé que l’expérience avait vocation à

être temporaire, et nous avons travaillé en direction de l’insertion.

Nous avons fait signer aux familles une charte avec un certain nom-

bre de devoirs, dont celui, primordial, d’envoyer les enfants à l’école.

Nous avons travaillé avec le CCAS pour orienter les familles vers une

formation, un emploi, un logement. Pour ça nous avons cherché et 

obtenu des financements de l’État, du Conseil général. Je voudrais

remercier le Préfet Michel Cadot, qui a été d’une grande compré-

hension, ainsi que son successeur, M. Bouillon, et le sous-Préfet d’Aix,

Serge Gouterou. Sans oublier Christian Huc, les agents municipaux,

et bien sûr, le collectif Roms, mobilisé dès le début et qui a abattu un

travail considérable.

É. : Quel bilan tirez-vous de l’expérience ? 

R.M. : Les dernières familles sont parties début janvier. Sur le plan fi-

nancier, cela n’a pas coûté grand chose à la commune. Sur le plan

politique, je regrette que les soutiens aient été rares. Certaines villes

ont dépensé plus pour des expulsions qui ne régleront rien. Nous

avons permis à des familles de commencer à trouver leur place dans

la société française et d’offrir des conditions de vie décentes à leurs

enfants. Je considère que nous avons réussi notre pari dans la me-

sure où les familles sont parties avec une solution. Finalement, je di-

rais que nous avons pris notre part d’humanité.

Isabelle Pavloff
Assistante sociale 
au CCAS
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Je me suis rapprochée des familles à
force de travail sur le terrain : j’étais la
première travailleuse sociale qu’elles

rencontraient et qui les écoutait, qui venait les
voir tous les jours, qui remplissait les papiers
avec elles. On parle de relations amoureuses
avec les femmes, on leur dit qu’il ne faut pas se
marier trop vite, on parle contraception (ce qui
leur est inconnu)... rentrer dans une telle inti-
mité, ça crée des liens. Personnellement, je
n’avais aucun préjugé. Et je ne me suis jamais
dit que ça n’allait jamais marcher. Il ne faut pas
dire ça, sinon on ne fait plus rien! Il faut se dire
qu’on y va petit à petit. Ce qui me fait plaisir,
c’est de me dire qu’avec les partenaires de la
Ville, le collectif Roms, le Secours catholique,
les Restaurants du cœur, les écoles, les centres
de loisirs... on l’a fait tous ensemble,
et je crois que c’est pour ça que ça a
fonctionné.

“

”

Je suis enseignante à Peynier et je vis
à Gardanne. Je me suis engagée par
le biais du Père Thierry Destremeau

qui m’a sollicité pour donner un coup de main
à l’éducation des enfants. Quand je suis arri-
vée au camp, ça a de suite été une évidence de
m’engager. Il était impossible d’habiter à un ki-
lomètre du camp et faire comme si ça n’exis-
tait pas. Je n’ai pas eu besoin de beaucoup
réfléchir, je me suis lancée, aux côtés d’autres
enseignants engagés aussi dans le collectif.
Aujourd’hui, je pense à l’une de ces familles qui
a pu se poser dans un appartement, et au papa
qui rentre le soir du travail, et qui vient parti-
ciper au soutien scolaire de son enfant... Ça fait
chaud au cœur. Au final, ce qu’on a fait à
Gardanne, d’autres peuvent le faire ailleurs. Il
ne faut pas avoir peur de le faire. Car
quand on fait, on reçoit toujours beau-
coup plus que ce qu’on donne...

“

”

CROI SÉS

QUESTIONS À
Roger Meï, 
Maire de Gardanne

376447
c’est, en euros, le montant cumulé des subventions reçues 

de l’État, du Conseil général et du Fonds social européen
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 L
A COLLECTE DES DÉCHETS MÉ-
NAGERS, QUE CE SOIT EN PORTE
À PORTE, EN POINT D’APPORT

VOLONTAIRE, pour les déchets verts
et les encombrants est assurée par la
Métropole.
Pour toute question relative à la col-
lecte des déchets ménagers, qu’il s’agisse
d’une réclamation, d’un changement
d’adresse ou d’une demande de rem-
placement d’un bac cassé par exem-
ple, il faut appeler le 0810 00 31 10
(numéro azur  au prix d’un appel local
à 0,06€/mn), du lundi au vendredi de
8h30 à 12h et de 13h30 à 17h ou par
mail à collectes.dechets@agglo-pays-
daix.fr
Les déchets verts sont collectés sur
rendez-vous, tous les lundis ou jeudis,
suivant le quartier de résidence. Le ra-
massage ne concerne que les végétaux
coupés par les habitants, d’un diamè-
tre inférieur à 15cm et 2m de long. Ils
doivent être sortis au plus tôt la veille
du rendez-vous. Les équipes ne sont
pas autorisées à rentrer dans les pro-
priétés privées. Pour les volumes supé-

rieurs à 4m3, les déchets verts sont à
déposer à la déchetterie. En aucun cas
ceux-ci ne doivent être jetés dans la
poubelle ou posés à même le sol. Pour
les déchets de tonte et de feuilles mortes,
la ville fournit deux sacs de 80 litres par
foyer, qui sont à retirer à la Direction
des services techniques.

LA COLLECTE DES 
ENCOMBRANTS EST GRATUITE
La collecte des encombrants, réservée
aux particuliers, se fait gratuitement tous
les mardis ou vendredis sur rendez vous.
Un encombrant peut être de l’électro-
ménager, une télévision, un meuble, un
matelas, un sommier. La collecte des
encombrants est limitée à six pièces.
Planches, gravats, ferrailles et autres
sont à amener en déchetterie. Environ
20% des objets collectés sont rénovés
par la Ressourcerie. L’objet ainsi valo-
risé est destiné à la vente pour les par-
ticuliers ou professionnels.
On peut déposer à la déchetterie le
verre, le papier et le carton (revues, jour-
naux, emballages non souillés), les vé-

gétaux (taille de haies, produits d’éla-
gage, produits de tonte), le bois (bois
de construction, palettes, meubles), les
ferrailles, les bouteilles plastiques pro-
pres, les huiles moteur, les pneus sans
jantes, les batteries, les gravats, les en-
combrants (matelas, vitres...), les dé-
chets diffus spécifiques (pots de peinture,
acides, bases, produits phytosanitaires,
comburants...), les déchets d’équipe-
ments électriques et électroniques.
Sur place est aussi installé un point de
collecte de la Ressourcerie qui rénove
notamment les anciens meubles. Le dé-
pôt des déchets est gratuit pour les par-
ticuliers et professionnels du pays d’Aix
sur présentation d’un justificatif de ré-
sidence ou de siège social.
Le déchetterie de La Malespine ouvre
ses portes du lundi au samedi, de 8h à
17h45. •

| N°468 | DU 7 AU 21 FÉVRIER 2017 Photo: C. Pirozzelli | Texte: S. Conty
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MADE IN GARDANNE12

20 % des encombrants déposés à la déchetterie
sont rénovés et retrouvent une seconde jeunesse.

LE MOT DE L’ÉLU

Je vis dans cette ville depuis ma nais-

sance, je l’ai vue se moderniser et s’em-

bellir au fil des années. Bien sûr tout

n’est pas parfait, il y a notamment un

problème de propreté, particulièrement

dans le centre ancien, dû à l’incivilité

de certains. Crottes de chiens sur les

trottoirs, déchets jetés sur l’espace pu-

blic, dépôts sauvages dans la colline,

autant d’incivilités qui gâchent le quo-

tidien de tous. Des comportements d’au-

tant plus regrettables que des solutions,

pour la plupart gratuites, sont propo-

sées pour se débarrasser intelligem-

ment de ses déchets sans en faire profiter

les autres. De nombreux points de ré-

colte sont répartis dans toute la ville,

soyez sympas utilisez-les.

Alain Bagnis,
Conseiller municipal délégué au cadre
de vie et à la propreté de la ville

TOUS IMPLIQUÉS 
POUR UNE VILLE PROPRE
Parce que la propreté de la ville est l’affaire 
de tous, rappel des principales solutions
proposées pour se débarrasser de ses déchets
de manière citoyenne et utile.
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LE DOMAINE DE L’OLIVIER, 
UN LIEU DE VIE
Les résidents de la maison de retraite 
“Le Domaine de l’olivier” se voient proposer 
de nombreuses activités au quotidien, 
avec quelques nouveautés en cette année
2017. Les projets sur le plus long terme font
également partie du programme, comme ce
recueil de témoignages réalisé dernièrement.

E
N CE LUNDI APRÈS-MIDI, LES
RÉSIDENTS DE LA MAISON DE
RETRAITE SONT CONFRON-

TÉS À UNE SITUATION PEU SINGU-
LIÈRE... Chiens, lapins, cochons d’Inde
passent de bras en bras et en profitent
pour se faire câliner par toutes ces per-
sonnes qui ne sont plus habituées à
côtoyer des animaux. Cette séance de
zoothérapie fait partie des nouvelles
activités régulières mises en place par
la nouvelle animatrice, Anna Gatti.
« Elles se dérouleront deux fois par
mois et concerneront l’ensemble de
nos résidents. La zoothérapie est une
méthode qui a porté ses fruits en ma-
tière de développement des sens, no-
tamment chez les patients les plus

dépendants. Il faut voir ce que procu-
rent ces rencontres auprès de nos re-
traités, leurs réactions, leurs sourires.»
Les animations mises en place au quo-
tidien vont se poursuivre (rencontres
chants, échanges avec les tout petits,
chorale, activités artistiques, gym 
douce...) mais il y aura encore du nou-
veau à court terme : la création par
exemple, d’un espace “zen” où tous
les sens des résidents seront mis en
éveil. Pour ce faire, rideaux occultants,
lumières apaisantes, musique douce,
diffusion d’huiles essentielles, objets
éveillant le sens du toucher, soins des
mains... Des soirées à thèmes, qui sont
appréciées à en constater le succès
des treize desserts et de la galette des

rois, seront également organisées
ponctuellement.  Anna tient égale-
ment à ce que les week-ends soient
une occasion de se divertir ; une ani-
matrice sera présente le samedi pour
proposer des activités et une séance
de cinéma sera programmée tous les
dimanches. « Dès le printemps, re-
prend Anna, des projets de sorties se-
ront présentés, l’objectif étant de
réfléchir à ces activités en fonction de
l’état de santé de chacun. Balades en
bord de mer, à Notre-Dame de la
Garde, échanges avec d’autres mai-
sons de retraite devraient faire partie
des propositions.»

«NOUS SOMMES LE MONDE!»
L’an dernier, Ingrid Fidanza, alors ani-
matrice au sein du Domaine de l’olivier
a répondu favorablement à la sollicita-
tion de l’association Récits (spécialisée
dans la collecte et la valorisation de té-
moignages) à travers un projet mené
conjointement avec l’AAI, la média-
thèque, le foyer Nostre Oustau, Ci-
toyens solidaires et l’association Contacts.
Marie d’Hombres, chargée de mener à
bien ce projet de recueil de chansons
et témoignages d’habitants de Gar-
danne a rencontré et écouté à plusieurs
reprises six résidents de la maison de
retraite. Valentine, Marie-Thérèse, Ma-
ria, Raymonde, Candide et Lina se sont
livrées en toute confiance, évoquant
leurs souvenirs et les chants qui ont
marqué leur vie. Nous sommes le monde!
est disponible à La médiathèque Nel-
son-Mandela. Et pour boucler la bou-
cle, la couverture a été réalisée par
Sylvie, la lingère de la Maison de re-
traite. Bravo à tous pour ce merveilleux
travail d’équipe autour de la mémoire
gardannaise. •
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QUELS MOYENS POUR 
NOTRE POLICE MUNICIPALE?

Nombreux sont les Gardannais à nous faire part 

d'un besoin de renforcement de notre police municipale.

À chaque Conseil municipal, nous demandons 

des moyens pour ce service, ô combien primordial pour la vie 

au quotidien de nos concitoyens. Nous connaissons la position

de M. le Maire et de sa 1ère Adjointe sur le sujet : «La sécurité

incombe à l'État et non à la Ville.» Faux ! Les policiers municipaux

assurent une police de qualité et de proximité essentielle 

au respect du vivre-ensemble. Avec l'état d'urgence, ils sont

mobilisés en permanence, en lien avec les forces de gendarmerie.

La police municipale n'est pas un mal nécessaire.

Donnons de vrais moyens à nos policiers : ré-ouvrons le poste 

de Biver, recrutons dix agents pour revenir dans la moyenne

nationale soit un agent pour mille habitants.

Permettons à nos agents de travailler sereinement et

non dans l'urgence. Investissons dans leurs équipements et 

la vidéo-protection afin d'intervenir plus rapidement. Sécurisons

le centre-ville, notamment pour les commerçants qui sont parfois

la cible des malfaiteurs, ou encore la sortie du cinéma en soirée.

Nous ne pouvons tolérer plus longtemps des rodéos

motorisés sur les trottoirs du cours de la République ou toutes

sortes de trafics, faits aux yeux et à la vue de tous.

Gardanne est-elle devenu une ville de non-droit où peu à

peu la municipalité a démissionné sur les problèmes d'insécurité?

Tous ensemble pour notre Ville 
Jean-Brice Garella, Karine Martinez, Hervé Rigaud, Marlène Biggi-Conti,

Bruno Amic, Brigitte Apothéloz, Tony Baldo

POUR LA DÉFENSE 
DE NOTRE BUREAU DE POSTE DE BIVER

Le contrat 2017/2019 relatif  au fonctionnement des

bureaux de poste est sur le point d’être signé entre l’État, la Poste

et l’association des Maires de France. 

Sur notre commune, le bureau de Biver est menacé. La

direction de la poste parle d’une baisse d’activité dans un quartier

en plein développement. De qui se moque-t-on?

Ce nouveau contrat représente de fait un véritable recul

de la démocratie locale. Pour exemple la suppression de l’accord 

préalable du Conseil municipal pour la fermeture d’un bureau de

poste.

Nous ne laisserons pas faire. Nous refusons le projet de

partenariat qui nous est proposé (création d’une agence postale

communale ou recours à un commerce relais de la poste). Nous

nous  battrons comme nous l’avons toujours fait pour la défense

de nos services publics. Nous en appellerons au soutien de la

population si besoin était. Vous pouvez compter sur nous, nous

comptons sur vous.

Groupe de la Majorité municipale

PERMANENCE DES ÉLUS
Yveline Primo 
sur RdV au 04 42 51 79 16 en Mairie première
adjointe, conseillère territoriale du pays
d’Aix,déléguée aux finances, aux ressources
humaines, aux élections et à la coordination
générale des travaux de la commune (dont
les grands projets structurants).

Jean-Marc La Piana 
sur RdV au 04 42 51 79 16/17 deuxième adjoint,
délégué à la politique culturelle, aux équipements
culturels et au développement de la culture
scientifique.

Valérie Pona 
sur RdV au 04 42 51 79 16 /17 lundi après-
midi de 13h30 à 17h en Mairie troisième
adjointe, déléguée à la cohésion sociale, au
CCAS et aux centres de vacances.

Bernard Bastide 
sur RdV au 04 42 51 79 50 à la DST quatrième
adjoint, délégué à l’environnement, à la
gestion des déchets ménagers et industriels
et aux déplacements et aux transports.

Nathalie Nerini 
Logement - sur RdV au 04 42 51 56 87
uniquement en Mairie
Urbanisme - sur RdV au 04 42 51 79 62 à la
DST cinquième adjointe, conseillère territoriale
du pays d’Aix, déléguée à l’urbanisme et au
logement.

Jeannot Menfi 
Patrimoine / Affaires Générales - sur RdV au
04 42 51 79 17 jeudi de 11h à 12h en Mairie
sixième adjoint, conseillèr territorial du pays
d’Aix,délégué au patrimoine,à l’état-civil, au
cimetière, aux affaires administratives, aux
anciens combattants et au tourisme.

Jocelyne Arnal
sur RdV au 04 42 51 79 16 / 17 - mercredi
après-midi en Mairie septième adjointe,
déléguée au budget et à l’agriculture.

Guy Porcedo
Annexe Biver sur RdV au 04 42 58 39 74 jeudi
de 9h à 12h / Vie Associative - sur RdV au 04
42 65 77 00 - jeudi de 14h30 à 17h30 / Sports
- sur RdV au 04 42 65 77 05 - vendredi de
14h30 à 17h30 huitième adjoint, délégué à
Biver, aux sports, à la vie associative et à la
communication.

Jocelyne Masini 
sur RdV au 04 42 51 79 16/17 - 1er mardi après-
midi de chaque mois en Mairie neuvième
adjointe, déléguée à l’enfance, à la jeunesse
et à la famille.

Anthony Pontet 
sur RdV au 04 42 51 79 16 /17en Mairie dixième
adjoint, délégué à la réussite éducative, à la
restauration collective et à la transition
énergétique.

Christine Laforgia 
sur RdV au 04 42 51 79 16 / 17 du lundi au
vendredi à partir de 17h30 en Mairie conseillère
municipale déléguée à la régie de l’eau et de
l’assainissement.

Claude Jorda 
sur RdV au 04 42 51 79 16 / 17 mardi de 15h
à 16h30 en Mairie conseiller municipal délégué
à la citoyenneté, aux actions participatives
et à la vie des quartiers.

René Parlani 
sur RdV au 04 42 51 79 16 /17 mercredi de 9h
à 11h en Mairie conseiller municipal délégué
à la sécurité et à la tranquillité publique.

Françoise Barbé 
sur RdV au 04 42 51 79 16 / 17 conseillère
municipale déléguée à la Maison de la vie
associative, aux seniors et à la santé.

Bernard Pardo 
sur RdV au 04 42 51 79 16 / 17 en Mairie
conseiller municipal délégué au développement
commercial, animation centre-ville, foires &
marchés et occupation du domaine public.

Véronique Semenzin 
sur RdV au 04 42 51 79 16 / 17 en Mairie
conseil lère municipale déléguée au 
développement de la ville numérique.

Samia Gamèche 
sur RdV au 04 42 51 79 16 / 17 en Mairie
conseillère municipale déléguée au loisirs
éducatifs pendant le temps extra-scolaire.

Maurice Brondino 
Emploi / Insertion / Dév. éco. - jeudi après-
midi de 15h à 17h sur RdV à la Maison de la
Formation - sur RdV au 04 42 51 79 17 conseiller
municipal délégué à l’économie, la formation
et l’insertion.

Céline Busca-Vollaire 
sur RdV au 04 42 51 79 16 /17 lundi et vendredi
matin en Mairie conseillère municipale déléguée
à la valorisation des espaces naturels.

Antoine Virzi 
le 1er vendredi matin de chaque mois de 10h
à 11h. RdV en Mairie au 06 76 24 67 24 au
secrétariat des élus 04 42 51 79 16/17. conseiller
municipal délégué au dispositif Citoyen
solidaire.

Alain Bagnis 
sur RdV au 04 42 51 79 16 / 17 en Mairie
conseiller municipal délégué au cadre de vie:
voirie, espaces verts et propreté de la ville.

Claude Sbodio 
sur RdV au 04 42 51 79 16 / 17 en Mairie
conseiller municipal délégué à la valorisation
de l’histoire de la Mine.

Pour toutes autres demandes de rendez-vous avec les conseillers municipaux, merci de vous adresser au secrétariat des élus 04 42 51 79 16 / 17
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D
EPUIS QUINZE ANS, VIA LES ATELIERS DU CLUB ADO,
DE NOMBREUX JEUNES ONT DÉVELOPPÉ DES COM-
PÉTENCES en matière de théâtre, de danse, de musique,

de vidéo... L’espace de pratiques autonomes (joliment baptisé Le
champ des possibles) mis en place en 2016 a pour objectif de leur
permettre, éventuellement avec une association, d’utiliser les lo-
caux et le matériel de la Ville pour partager leurs compétences et
leurs savoirs par des pratiques culturelles et artistiques. L’Aparté,
Tortutrankil, Dream, Life and Dance et Les nez en plus s’inscri-
vent déjà dans la démarche, en attendant que d’autres arrivent.
«Nous avons des outils, du matériel de sonorisation, un vidéo-
projecteur, un grand écran, des lumières, du matériel pédago-
gique, et la salle du Hang’art,» constate David Sausse, coordinateur
du pôle citoyenneté au service Enfance et Jeunesse. «L’idée est
d’accompagner les jeunes dans leurs pratiques avec un anima-
teur qui les accueillera. Nous sommes là pour encourager l’au-
tonomie des jeunes, pas pour former des professionnels. S’il y a
une association, on met en place un partenariat avec elle où cha-
cun met à disposition des moyens: la Ville prête le local et le ma-
tériel, l’association apporte ses compétences. » Par exemple,
Tortutrankil produit des spectacles vivants et des courts-mé-
trages et propose des ateliers de théâtre et d’écriture. 

THÉÂTRE ET CAPTATION VIDÉO
En ce moment, Lionel Parrini travaille à une nouvelle pièce, La
femme au canari rose (tout un programme!). Et il va s’appuyer
sur huit spect’acteurs (des spectateurs acteurs, donc) de 16 à 25
ans, qui assisteront à l’évolution de la pièce, feront des propo-
sitions et seront initiés aux coulisses de la création théâtrale. Ils
découvriront comment gérer le budget d’une production, coor-
donner les différents intervenants, préparer la communication
du spectacle... Cerise sur le gâteau, une captation vidéo est pré-
vue, avec un travail sur les prises de vue et le montage. L’atelier
aura lieu une fois par semaine entre février et mai.  L’Aparté ani-
mera pour sa part des ateliers d’écriture dans le cadre de l’ac-
compagnement à la scolarité. La compagnie Les nez en plus
sera quant à elle en résidence pour préparer un spectacle, Nez
quelque part, qui traitera de la question de l’immigration. On en
reparlera. •

DU 7 AU 21 FÉVRIER 2017 | N°468 |
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AU HANG’ART, TOUT 
DEVIENT POSSIBLE
Le service Enfance et Jeunesse 
a mis en place un espace 
de pratiques autonomes pour
les jeunes au Hang’art, rue Borély. 
Les associations sont invitées 
à y participer dans le cadre 
d’un échange de moyens.

LE MOT 
DE L’ÉLUE
Le Hang’art, c’est une

belle salle, propice à

l’échange et au partage,

je souhaitais qu’elle soit

utilisée plus souvent. Le

partenariat avec les as-

sociations leur permet

de faire découvrir leur

activité en allant au

contact des jeunes et de

recruter de nouveaux

adhérents, au-delà du prêt de salles. Pour le service Enfance/Jeunesse,

c’est l’occasion de monter des projets innovants, de construire quelque

chose en cherchant la réciprocité avec les associations et les jeunes,

dans une relation de proximité.

Jocelyne Masini,
Adjointe au maire déléguée à l’enfance et à la jeunesse
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Les agents du service municipal de la Restauration préparent 
en moyenne 2000 repas par jour pour les crèches, les écoliers, 
les retraités et les agents communaux. La qualité des produits 
qu’ils cuisinent favorisent leur engouement, la distinction 
de meilleure cantine du département en 2013 est bien méritée.

DE PETITS PLATS DANS LES GRANDS

Le CCAS livre les repas
Tous les matins, deux agents du Centre
communal d’action sociale (CCAS)
procèdent aux livraisons à domicile 
de cent cinquante repas en moyenne.
Ce service de portage permet 
aux bénéficiaires de recevoir 
cinq repas de midi, du lundi au
vendredi.

Chacun a son poste à la cuisine centrale
À la cuisine centrale, située dans le quartier de Fontvenelle, 
les équipes (46 agents rattachés au service de la restauration) 
sont à pieds d’œuvre tôt le matin pour réceptionner et contrôler
les produits, préparer le repas du lendemain (deux mille repas 
en moyenne), conditionner ce qui a été élaboré et procéder à 
la division des parts en fonction des sites de livraison. Fin 2018, 
une nouvelle cuisine centrale adaptée aux besoins ouvrira 
ses portes à la Zone Avon.

Très tôt, la livraison des produits
Les livraisons ont lieu chaque jour entre 5h30 
et 11h. Concernant les produits, la Ville
poursuivra ses efforts en matière de qualité 
en privilégiant les circuits courts, le poisson frais,
les viandes et produits laitiers labellisés. 
Le pain provient de boulangeries gardannaises
utilisant des farines de tradition françaises
sans additifs.
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La cuisine des écoles de Biver

Dans les six groupes scolaires (écoles maternelles et
élémentaires), les repas arrivent de la cuisine centrale tous 
les matins. Chaque équipe prépare directement sur place 
les entrées et les desserts. Les agents font également 
un travail important auprès des enfants au moment des repas.

La lutte contre le gaspillage
La lutte contre le gaspillage fait partie des priorité 
des agents de la restauration. Un système de tri est mis 
en place dans chaque groupe scolaire. Actuellement, 

deux agents d’Unis-cité travaillent dans les cantines 
pour sensibiliser les élèves et le personnel ; une prise 
de conscience qui permettrait au service de mieux adapter
son budget.

Des tout-petits privilégiés 
dans les crèches

Les crèches bénéficient d’un fonctionnement 
un peu à part puisque les quatre structures ont
chacune leur agent qui cuisine le matin pour 
le midi même. Comme pour l’ensemble 
des repas, les menus sont préparés par 
une diététicienne et sont adaptés à chaque stade
de développement de l’enfant (purées, 
morceaux, quantités, produits...).

La cuisine du foyer

Au foyer, une moyenne de 110 repas 
sont préparés chaque jour. Comme pour 
les écoles, les plats arrivent le matin de 
la cuisine centrale, les entrées et desserts
sont faits sur place. Bientôt, les cinq agents
de cette cuisine auront un espace tout neuf
pour travailler, le chantier du nouveau foyer
incluant bien évidemment la partie
restauration.
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ILS ENVAHISSENT LA TOILE
C’est une des dernières arrivées à l’hôtel
d’entreprises Morandat. “Net Invaders,” start-up
de services informatiques innovants, propose 
des prestations sur mesure pour le commerce 
en ligne. Et mise sur la formation.

D
EPUIS JUILLET 2016, LES EN-
VAHISSEURS DE LA TOILE (NET
INVADERS EN VO) SONT INS-

TALLÉS AU PREMIER ÉTAGE de l’aile
Ouest de l’hôtel d’entreprises Moran-
dat. Mais ils surveillent avec beaucoup
d’intérêt le chantier du pôle d’activités
côté parking, et envisagent même de
s’y installer à terme. «Nous avons quitté
notre bureau de l’Arbois qui était très
cher et difficile d’accès à cause des bou-
chons, témoigne Julien Amic, un des
trois associés de l’entreprise. “Marseille
innovation” nous a proposé Château-
Gombert et la Belle-de-Mai, on a pré-
féré Gardanne.» Jean-Baptiste Raynaut
confirme: « Ici, c’est parfait, il y a la voie
rapide, les services, la gare à proximité...
Et le loyer est moins cher pour une sur-
face de bureaux plus grande.» Mais les
40 mètres carrés commencent déjà à
être petits pour les six salariés qui y tra-
vaillent. Le produit-phare des envahis-
seurs, c’est Market Invaders. L’outil ultime
(ou presque) pour le e-commerce,
puisque cette application permet de
centraliser les ventes et les commandes
sur les différentes places de marché en
ligne (les sites commerciaux sur les-

quels vous achetez tout et n’importe
quoi). «Nous avons un produit qui fonc-
tionne, avec une centaine de clients.
Pour l’essentiel des PME en croissance,
qui cherchent des outils flexibles qui
doivent leur faire gagner du temps, re-
prend Julien. Maintenant, on souhaite
se développer à l’international, car le 
e-commerce est mondial ! On cherche
donc des investisseurs cette année, et
la BPI (Banque publique d’investisse-
ment) devrait nous suivre.» Net Inva-
ders fait partie du réseau de promotion
de l’industrie numérique régional Me-
dinsoft et de ce fait est intégrée à la
marque collective French Tech.

SAVOIR TRAVAILLER 
EN ÉQUIPE
Outre ses solutions de boutique en ligne
et de site web sur mesure, Net Invaders
fait aussi de la recherche dans le do-
maine du process mining. Jamais en-
tendu parler? L’extraction de processus
consiste à analyser ce qui se passe à
chaque fois que des données sont sai-
sies ou circulent d’un endroit à l’autre.
«C’est très utile par exemple pour un
service après-vente pour comprendre

ce qui ne fonctionne pas et pouvoir
l’améliorer, » explique Jean-Baptiste.
Voilà pour la technique. Côté humain,
Net Invaders mise beaucoup sur la for-
mation, en accueillant régulièrement des
stagiaires et des jeunes en alternance.
«C’est compliqué de trouver de bons
éléments, le talent ne suffit pas, il faut
aussi savoir travailler en équipe. Les stages
et l’alternance nous permettent de voir
comment se comporte la personne et
nous laisse le temps de la former.» Afin
d’éviter le syndrome du développeur le
nez sur son écran et le casque sur les
oreilles huit heures d’affilée, il est inter-
dit de manger sur son poste de travail.
D’ailleurs, un coin cuisine a été amé-
nagé, avec table haute, tabouret, frigo
et four. «Le midi, on mange ensemble,
c’est un temps qu’on prend pour se par-
ler, échanger des idées. C’est impor-
tant.» Et, qui sait, l’occasion d’imaginer
l’application de demain. •

Jean-Baptiste Raynaut
cofondateur de
Net Invaders

nrj 468.qxp_Mise en page 1  01/02/17  15:47  Page18



DU 7 AU 21 FÉVRIER 2017 | N°468 |Photo: X. dr | Texte: S. Conty

GA
RD

A
N

N
E 

À
 V

IV
RE

SORTIR ICI 19

LES DROITS DE L’HOMME 
FONT LEUR CINÉMA 
À GARDANNE
Vendredi 10 février à 20h30 
au cinéma 3 casino

Dans le cadre de son “Festival internatio-

nal du film des droits de l’homme en

Provence” le Secours catholique avec le

CCFD-Terre solidaire et la Ligue des Droits

de l’homme proposent une projection-

débat du film “Muchachas” qui donne la

parole aux travailleurs invisibles.

Muchachas : Juliana Fanjul retourne au

Mexique après des années, elle y recroise

les employées dévouées de sa famille dont

personne ne semble remarquer la pré-

sence. Un documentaire qui rend la pa-

role à ces femmes.

Le film sera suivi d’une rencontre avec

Fatima Elayoubi, auteur des livres qui ont inspirés Philippe Faucon pour son film Fatima

et Marianne Jover, professeur en psychologie du développement (Aix/Marseille), mem-

bre et animatrice du groupe “Droits des femmes” LDH Pays d’Aix et Emmanuel Cochon,

chargé de mission au CCFD-Terre solidaire.

DANIEL BUREN
Mardi 7 février 18h30, 
projection-débat à la médiathèque

En partant du malentendu qui attribue à Daniel Buren
l’étiquette péjorative “d’artiste officiel,” focalisée sur les
colonnes du Palais Royal, le film souligne la dimension
politique de son œuvre. Les images d’archives et les
expositions montrent la cohérence de celui qui a la ré-
putation d’être fâché avec les musées. L’outil visuel de
Buren, alternance de bandes blanches et colorées,
fonctionne dès qu’il est mis en jeu avec d’autres signes.

Un film de Camille Guichard, dans le cadre 
du cycle Écouter-Voir, en partenariat 

avec l’école d’arts plastiques. Entrée libre.

BOÎTE À HISTOIRES
Mercredis 15 et 22 février
10h30, à la médiathèque

Pour le plaisir des petits et des
grands, deux bibliothécaires lisent
à deux voix des albums qu’elles
ont aimés. Rendez-vous un sa-
medi par mois, ainsi que les mer-
credis des vacances pour de belles
rencontres entre les enfants et les
livres.

Entrée libre.

AGENDA
Vendredi 10 février
Don du sang
De 10h30 à 15h au campus Charpak.

Samedi 11 février
Fête des amoureux
La foire de la St-Valentin s’installe sur le Cours de

9h à 18h avec de nombreux stands d’artisans et de

producteurs locaux. Animations, expo de véhicules

anciens et balades à poney seront aussi proposées.

Du 11 février au 5 mars
Tournez manèges !
Le Luna Park et ses manèges pour petits et grands

s’installe sur le parking Savine pour trois semaines.

Dimanche 12 février
Loto
L’association Les verts terrils organise un loto et

une tombola à la Maison du peuple à 15h. Buvette

sur place. 

Lundi 20 février 
Don du sang
De 15h à 19h30 à la Maison du Peuple.
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